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JYAGM
le lys double

pointe de la

leux médaiU
tant le bufle

es armes de
ppliquées fur

jyramide.

la cérémonie

es Mes Ma-
puâmes dans

I pêche pour

re débarque-

; falua de plu-

es habitans «

s la nouvelle

au Goulet,

ort au Ton du

mbléaufort,

alors j'enton-

eum que Ton
cria (ept fois

t-un coups de
! montra en-

iblitunCom-

)Ionie , & le

li fut auiïicôt

3â7

AUX IsLES Malouines. 5«f

reçu & reconnupour tel. M. de Bbugain-

ville proclama auffiau nomdu Roi les au-

tres Officiers ,
qui furent auffi également

reconnus.

On avoitdrefféun autel dans le fort au

pied même de la pyramide. Je comptois

y dire la Meffe , pour rendre la cérémo-

nie de la prife de poffeffion plus augufte

& plus folemnelle ; mais lèvent y fouf-

floit avec tant de force , malgré la tente

queFon y avoit montée , que l'on jugea

à propos de s'en tenir à la cérémonie que

Je viens de décrire.

[ Ceft ainfi que la France a acquis un

droit légitime à la fouveraineté des Ides

Malouines. Elles n'ont point été enlevées

à des hommes : c'eft une conquête que

rinduftrie a faite fur la nature ].

Fin du premier Volume,
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